
son désir de s'associer à la prc
tion des mouvements intellec
culturels de ces nations franc
nes hors d'Europe, ainsi qu'à
industrialisation, a donc proc
reconnaissance de tous les Et
francophones nouvellement i
pendants, et a établi avec eux
relations diplomatiques. L'act
Canada s'oriente vers la mise
oeuvre d'une coopération imp
tante, notamment avec les pa
d'Afrique qui constituent le gr
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tions du Canada av
aphones hors d'Eu
nent diversifiées, s

mo- L'Agence de coopération culturelle
tuels et ettechnique
opho- C'est en 1968 que l'on songea pour la
leur première fois à concrétiser le con-
édé à la cept de Francophonie au niveau
ats gouvernemental et d'en faire la base
ridé- d'une nouvelle coopération multila-
des térale. Au cours d'une réunion tenue
ion du en janvier1968, les chefs d'État de
en l'Organisation commune africaine et
or- malgache (O.C.A.M.) envisagèrent la

Ys création d'une conférence annuelle
oupe des chefs d'États francophones.
rtant de Dans cette optique, ils demandèrent

que, dans un premier temps, les mi-
ec les nistres de l'Éducation des pays con-
rope se cernés se réunissent pour étudier les
uite au modalités d'organisation de la Fran-
ouent cophonie. Il en découla une résolu-
ionale tion qui, un an plus tard, trouvait son
politi- application alors que vingt-huit pays
lux. De francophones se réunirent, le 17 fé-
ement vrier, à Niamey (Niger), dans le cadre
rela- de la première conférence intergou-

3s as- vernementale, Cette conférence
isulta- adopta le principe de la création
;e d'une Agence de coopération cultu-
inges relie et technique; un secrétaire
:ulturel général provisoire fut chargé d'éta-
is, etc.). blir un rapport sur les statuts et sur
nmer- les activités possibles de la future or-
le l'af- ganisation, rapport qui fut soumis à
lux une seconde conférence au début de
s am- 1970.
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